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L'astronome vaudois Jean-Philippe Loys de Cheseaux

(1718—1751).

ETUDE SUR SA VIE ET SES ŒUVRES

Maurice PASCHOUD,

Ingénieur, licencié ès-sciences.

Cette étude a été entreprise à la demande de M. L. Maillard,

professeur d'astronomie à l'Université de Lausanne.
Elle est motivée par la découverte, il y a quelques années,
à la Bibliothèque de l'Observatoire de Paris, d'un nouveau
manuscrit de Loys de Cheseaux, très important, intitulé :

Nouvelles méthodes de calculer la Position des Orbites des

Comètes ou de résoudre le problème des Trajectoires corné-

tiques. Il nous a paru intéressant d'étudier à nouveau, à

ce propos, la vie et les œuvres de l'illustre astronome
vaudois. Un candidat au doctorat es sciences, M. Michaëlidès,
s'était d'abord chargé de ce travail. La mort l'a empêché
de mettre en œuvre les matériaux qu'il avait réunis. J'ai
utilisé ses notes pour la rédaction du présent article.

Sources. — 1° Eloge historique de M. de Cheseaux,
publié par le Journal Helvétique de mars 1752, sans nom
d'auteur. Cet éloge est reproduit dahs la Ribliothèque rai-
sonnée des ouvrages des savants de l'Europe pour les mois
de juillet, août et septembre ij52, tome XLIX, art. XII.
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L'article sur de Cheseaux dans Pfenninger-Meister : Hel-
vetiens berühmte Männer, tome III, cahier IV, en est

une traduction. Il est précédé d'un portrait de Cheseaux.

<c>

3*. „.

>//
i *-ny

Jean-Philippe Loys de Cheseaux.

2° Eloge de M. de 'Cheseaux, lu à Paris dans une
société de ses amis, publié dans la Nouvelle Bigarure, tome
XIII, mars 1754.
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3° Traduction du Traité de la religion chrétienne
d'Addison, 1771, par Gabriel Seigneux de Correvon, tomeJIII,
p. 252.

Jl

ft,

J. P. de Crousaz.

4° Extraits des conférences de la société de M. le comte
de la Lippe, 2 vol. in-folio, manuscrit de la Bibliothèque
cantonale vaudoise.
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5° Wolf : Biographien zur Kulturgeschichte der
Schweiz, tome III, p. 241.

6° Hans Jacob Leu : Allgemeines Schweizerisches Lexicon,

tome XII, p. 235. L'article sur de Cheseaux renferme
des détails généalogiques sur la famille de Loys. Ces

détails sont reproduits et complétés dans Martignier :

Vevey et ses environs, p. 85.
7° Ersch et Gruber : Allgemeine Encyclopädie der

Wissenschaften und Künste, tome XVI, p. 297.
8° De Montet : Dictionnaire biographique des Genevois

et des Vaudois.
Sur les œuvres de de Cheseaux, consulter :

Wolf : Handbuch der Astronomie, t. I et II, passim.
Isely : Histoire des sciences mathématiques dans la

Suisse française, p. 61.
Secrétan-Mercier : Notice sur les dissertations astronomiques

de M. Loys de Cheseaux relatives à quelques
points des prophéties de Daniel. Revue Suisse, 1843,

p. 261.
Les portraits que nous publions de Loys de Cheseaux et

de son grand-père, J.-P. deCrousaz sont les reproductions-
des tableaux de la salle du Sénat universitaire, d'après
des photographies de M. le pasteur Vionnet, conservateur
du Musée historiographique vaudois.

ŒUVRES DE LOYS DE CHESEAUX

1. Essais de Physique, écrits en 1735, publiés à Paris,
chez Durand, en 1743. Ces essais comprennent trois
mémoires :

I. Essai de dynamique sur la manière d'expliquer et de

démontrer les expériences nouvelles du choc des corps et
autres de cette espèce, suivant le principe ordinaire des

forces mouvantes proportionnelles aux produits des masses
des corps par leurs vitesses.
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IL Explication de la force de la poudre à canon par les
seuls effets du ressort de l'air.

III. Du mouvement de l'air dans la propagation du son.

2. Sur les satellites en général et sur ceux de Saturne
en particulier, mémoire écrit en avril 1735 et publié dans
les Mémoires posthumes, en 1765.

3. Traité de la comète qui a paru en décembre ij43 et

en janvier, février et mars ij44-
A Lausanne et à Genève, chez Marc-Michel Bousquet

& G«, 1744.

4. Nouvelles méthodes de calculer la position des

orbites des comètes ou de résoudre le problème des trajectoires

cométiques.
Manuscrit de la Bibliothèque de l'Observatoire de Paris,

écrit en 1748. Copié pour la Bibliothèque cantonale
vaudoise.

5. Dissertation en forme de lettre adressée au seigneur
de Correvon à l'occasion d'un passage de Phlégon sur les

Ténèbres extraordinaires arrivées la lVm% année de la
CCII Olympiade, dans laquelle on essaie de fixer l'année
de la Naissance du Sauveur du monde, celle de sa mort
et quelques autres époques chronologiques.

Cette dissertation est publiée dans la traduction du
Traité de la religion chrétienne d'Addison, par Gabriel
de Correvon ; tome III.

6. Dissertations critiques sur la partie prophétique de

l'Ecriture, in-12, Lausanne, 1751, sans nom d'auteur ni
de libraire.

7. Mémoires posthumes de Monsieur Jean-Philippe Loys
de Cheseaux sur divers sujets d'astronomie et de

mathématiques avec de nouvelles tables exactes des moyens
mouvements du Soleil et de la Lune.

Ces mémoires posthumes ont été publiés par les soins
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du père de Jean-Philippe, Paul Loys, et de son frère
Charles. Ils ont eu deux éditions :

La première, à Lausanne, en 1754, chez Antoine Cha-

puis; la seconde, à Lausanne et à Paris, chez Lamy, libraire,
quai des Augustins, 1777.

La seconde édition ne diffère de la première qu'en ce

que les planches sont intercalées dans le texte et que la

lettre du frère de Jean de Cheseaux pour dédier l'ouvrage
à Reaumur est supprimée.

Voici la Table des articles contenus dans les Mémoires
posthumes.

Nos I. Remarques historiques, chronologiques et
astronomiques sur Daniel. Première partie chronologique.

II. Seconde partie astronomique.
III. Seconde dissertation sur Daniel.
Première partie, où l'on traite de la position de

Jérusalem et de l'Année Solaire.
IV. Seconde partie, qui traite de l'Année Lunaire.
V. Remarques sur les époques des moyens mouvements

de la Lune et du Soleil.
VI. Remarques sur quelques propriétés des nombres

de la théorie précédente.
VIL Troisième dissertation sur la grandeur et figure

de la Terre.
VIII. Corollaire géométrique de la dissertation précédente.

IX. Problème sur l'oscillation du Pendule dans un arc
de cercle.

X. Sur les Satellites en général et sur ceux de Saturne
en particulier.

XI. Propriétés de l'Equilibre, du Levier et du Coin
démontrées.

XII. Probabilités sur la longueur de la Vie humaine.
XIII. Résolution géométrique de la racine, cubique.
XIV. Tables des Equinoxes. Tables du Soleil. Tables

de la Lune. Avis à MM. les Astronomes.

M. de Montet cite encore parmi les œuvres de Philippe
de Cheseaux les Eléments de cosmographie et d'astrono-
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mie, Paris, in-8, 1747. Cet ouvrage a été composé en 1747

pour le prince de Nassau-Weilbourg, dont Cheseaux était
précepteur. Il ne nous a pas élé possible de le trouver dans
les bibliothèques de Lausanne, Genève, Berne, Zurich et

Paris, pas plus du reste qu'une Introduction à l'Histoire,
composée à la même époque, pour le même prince. Il
serait intéressant de savoir, d'une façon certaine, si les

Eléments de cosmographie ont été réellement publiés.
D'autres manuscrits de Loys de Cheseaux ont disparu

sans laisser de traces ; ce sont le Précis du Système New-
tonien, qu'il composa pour son grand-père, et les
conférences qu'il fit à la Société de Lippe, en particulier celles

qui ont pour titre Catalogue des Nébuleuses et la
Réformation du Calendrier.

En terminant cette liste, il me reste à remercier
vivement M. le docteur Wäschke, directeur des Archives de

Zerbst; MM. Georges Bridel, Langie, Reymond, de Mon-
tet et Lugrin, des renseignements qu'ils m'ont si obligeamment

fournis pour cette notice."

Jean-Philippe Loys de Cheseaux naquit à Lausanne, où

il fut baptisé le 4 mai 1718. Il était fils du banneret Paul
Loys, seigneur de Cheseaux, et petit-fils du philosophe et
mathématicien Jean-Pierre de Crousaz1.

Dès sa plus tendre jeunesse, il se montra un véritable

1 Jean-Pierre de Crousaz (1663-1751), professeur de philosophie et de

mathématiques à l'Académie de Lausanne, dont il fut recteur en 1706. Après avoir
signé le Consensus, il quitte Lausanne et professe pendant deux ans les
mathématiques et la physique à l'Université de Groningue. En 1725, après avoir été

précepteur de Frédéric de Hesse-Cassel, il rentre à Lausanne et y enseigne de

nouveau jusqu'à sa mort. Membre de l'Académie de Bordeaux et associé étranger

de l'Académie des Sciences de Paris. Il a publié un très grand nombre
d'ouvrages. Son Discours sur le principe, la nature et la communication du
mouvement, lui valut, en 1720, le Grand Prix de l'Académie des Sciences de

Paris.
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enfant prodige. En très peu de temps, avec la plus grande
facilité, il acquit des connaissances étendues.

Ce fut son grand-père de Crousaz qui, dès le début,
dirigea ses études. « M. de Cheseaux fut assez heureux pour
trouver des conducteurs qui s'attachèrent aux meilleures
méthodes, pour lui faire goûter davantage le plaisir de
l'étude et lui en faire recueillir plus promptement d'heureux

fruits. M. de Crousaz, qui augurait dans son petit-
fils, encore enfant, la réputation qu'il s'acquerrait, s'appliqua

à écarter de son chemin toutes les épines qui auraient

pu, ou le dégoûter du travail, ou retarder ses progrès.
Avec de tels guides, M. de Cheseaux parcourut rapidement

les éléments de toutes les sciences ; ensuite il les

étudia à fond ; enfin, livré entièrement à son goût, il
s'attacha surtout à la géométrie, à l'astronomie, et à diverses
autres parties des mathématiques. La pénétration de son
esprit, son application à l'étude el la vivacité de son
imagination lui tinrent lieu des secours qui lui manquaient dans
sa patrie, où ces sciences- étaient peu connues, ou du
moins peu cultivées. »

« Il s'appliqua aussi particulièrement à l'étude des

langues. Le latin, le grec et l'hébreu furent ses langues
favorites1; il y était si lettré, qu'il expliquait souvent de
mémoire les endroits les plus difficiles, et qu'on l'a vu redresser
les meilleurs interprètes, sur l'explication de certains
passages hébreux. Il ne négligea pas l'intelligence de l'arabe
et de l'anglais; il avait aussi beaucoup de goût pour la

1 Voici la méthode suivie pour lui enseigner les langues classiques : « 1° On

ne lui fit point faire de thèmes, aussi lorsqu'il fut avancé dans ìa lecture des

auteurs latins sa composition fut pure et aisée ; 2° on lui fit joindre l'étude de
la langue grecque à celle de la latine, en sorte qu'il les apprit toutes les deux
en même temps ; 3° on réduisit à un très petit nombre cette multitude de
déclinaisons et de conjugaisons dont sont hérissées les grammaires grecques et qui
font la croix de ceux qui veulent étudier cette langue; 4° il s'appliqua à l'étude
des meilleurs historiens de l'ancienne Grèce, vraie source de la connaissance de
cette langue, et des progrès qu'on y peut faire. »
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musique et pour le dessin, et quelquefois il se délassait

avec ces arts agréables, de la trop grande application du
cabinet. »

Enfin, il possédait au plus haut point l'esprit d'invention.

«Il avait si pleinement l'art des méthodes qui
conduisent aux découvertes que, quand je lui disais : Je cherche

telle ou telle chose, de celles mêmes qui n'entraient
point dans ses études et auxquelles il n'avait jamais pensé,
il m'indiquait à coup sûr la route qui m'y conduirait et

me trouvait quelquefois dans peu de temps lui-même ce

qui m'aurait coûté bien de la peine1. »

Avec des dons si remarquables et une culture si étendue,
on ne doit point s'étonner de le voir, encore tout jeune,
se mettre à produire.

Et, en effet, à l'âge dedix-sept ans déjà, en 1735, décrit
les trois mémoires qui parurent en 1743 à Paris, sous le

titre d'Essais de physique, après que de Crousaz,
légitimement fier de son petit-fils, les eût communiqués à

l'Académie des Sciences de Paris.
Les Essais de physique témoignaient d'une grande

maturité d'esprit et de beaucoup de science; on ne voulut pas
croire d'abord que le jeune Jean de Loys en fût le
véritable auteur. On insinua que son grand-père devait y avoir
collaboré. Si bien que de Crousaz se vit forcé de faire
publier au Journal Helvétique de mars 1744 la déclaration
suivante : « M. de Cheseaux, petit-fils de M. le professeur
de Crousaz, vient de faire imprimer à Paris un petit livre
qui a pour titre : Essais de physique. Cet ouvrage est
très estimé des connaisseurs et mérite en effet leur
approbation. Le libraire, pour s'en procurer un plus prompt
débit, a cru devoir avertir le public que ce jeune auteur
est petit-fils de M. de Crousaz, qui tient un rang si

distingué dans la République des Lettres. Les lecteurs en ont

1 Lettre de Lovs de Bochat à Haller.
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tiré une autre conséquence, ils se sont imaginé que ce

savant professeur avait part à l'ouvrage. Mais nous sommes

chargés de sa part de déclarer que l'on s'est trompé
et que quoi qu'il envisage cette conjecture comme lui
faisant honneur, il n'a garde de vouloir enlever à M. de

Cheseaux, son petit-fils, ni à qui que ce soit, une gloire qui ne
lui appartient en aucune manière. »

Entre temps, de Cheseaux continuait de travailler. En
avril 1735 encore, rencontrant des difficultés à la lecture
d'un article de Cassini1, publié dans les Mémoires de l'Académie

des Sciences de Paris pour 1716, il composa une
étude Sur les Satellites en général et sur ceux de Saturne
en particulier, étude qui ne fut publiée qu'en 1754, dans
les Mémoires posthumes. Cassini, auquel de Crousaz avait
soumis le travail de son petit-fils, répondit : « qu'il en a

admiré la précision et la clarté, que les remarques lui en

ont paru très judicieuses, et qu'elles suppléent à ce qu'il
avait omis ou pas assez éclairci dans les Mémoires de

l'Académie. »

Pour pouvoir poursuivre ses études d'astronomie, Jean
de Loys fit installer en 1736, dans le domaine de son père,
à Cheseaux, près de Lausanne, un observatoire qui fut
sans doute le premier de la Suisse occidentale. Malheureusement,

cet observatoire n'a pas laissé de traces2 et il est

impossible de savoir ce que sont devenus les instruments
qu'il renfermait. Voici ce que de Cheseaux nous apprend
lui-même dans son Traité de la Comète au sujet de ces

instruments : « Je me suis servi d'une horloge à pendule

fort bonne, et je l'ai toujours réglée sur le passage
du Soleil par une méridienne, tracée exactement par des

hauteurs correspondantes. Le second instrument que j'ai
employé est un quart de cercle de laiton, de 18 pouces de

[ Jacques Cassini, 1667-1756, directeur de l'Observatoire de Paris.
' Les recherches faites sur place n'ont donné aucun résultat.
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rayon, fait par Bion, garni de lunettes et de tout ce qui
était nécessaire pour rendre les observations faciles et
exactes. La division de cet instrument était fort bonne, car
j'ai éprouvé plusieurs fois qu'on pouvait s'assurer de la

justesse des angles à 15" près1. Enfin, je me suis servi

pour observer de deux lunettes, l'une ordinaire de 14 pieds
de long, et l'autre d'un peu plus de deux pieds, d'une
construction grégorienne. » De Cheseaux ne réunit ces
instruments que peu à peu. Pour ses premières observations,

il utilisa simplement un cercle de bois qui ne lui
permettait de mesurer les angles qu'à quelques minutes près.

De son observatoire, entre 1736 et 1747, de Cheseaux fit
un très grand nombre d'observations dont nous parlerons
plus loin. Ces observations servirent de base aux deux

ouvrages les plus importants de l'astronome vaudois : le

Traité de la Comète et les Nouvelles Méthodes. Mais le

jeune de Loys était de complexion très délicate. Ses excès

de travail lui minèrent la santé. En 1736 déjà, il tomba

gravement malade 2 et jusqu'en 1741, il lui fut impossible
de travailler d'une façon suivie. « En 1736, il fut attaqué
d'une maladie opiniâtre qui vint interrompre ses travaux ;

il fut plus d'une fois sur le bord du tombeau, et il ne se

rétablit que par un régime sévère qui l'empêchait de
s'adonner à l'étude. Comme c'était la seule passion qu'il ne

pouvait combattre avec succès, on fut contraint de l'éloigner

absolument des livres. Inutile remède : son génie,
toujours actif, le servait trop bien. Dans ses méditations,
il apercevait toujours de nouvelles vérités et cette contention

l'épuisait au point que pour prévenir des suites

funestes, on le rendit à sa bibliothèque. Cet état de langueur
et de faiblesse dura pendant cinq ans et il était le seul qui
ne s'en apercevait pas. »

1 Le Traité de la Comète contient un dessin de cet instrument.
2 Voir Tissot : De la Santé des gens de lettres, p. 117.
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A cette époque, un grand nombre de jeunes princes
allemands se rendaient à Lausanne pour y parfaire leur
éducation. En 1742, on fonda, en l'honneur de l'un de ces

princes, le comte de Lippe, une « société littéraire », aux
séances de laquelle assistait l'élite intellectuelle de la ville,
ainsi que les étrangers de marque qui étaient de passage
à Lausanne 1. La société s'assemblait chaque semaine, le

samedi, chez le comte de Lippe. Chaque membre, à tour
de rôle, y apportait des travaux. L'Eloge Historique nous
apprend que Loys de Cheseaux y fut reçu le 22 décembre
1742, en même temps que son père et qu'il y lut divers
mémoires sur des sujets variés, entre autres sur « La
réformation du calendrier, Un catalogue des nébuleuses,

L'éclipsé de Phlégon, Discours sur la figure de la terre. »

D'après ces titres, il pouvait paraître intéressant de

rechercher s'il est resté quelque chose de ces travaux. II
existe à la Bibliothèque cantonale vaudoise un manuscrit
en deux volumes in-folio intitulé : Extraits des conférences

de la Société de M. le comte de la Lippe. Ces extraits
renferment les comptes-rendus de quatre-vingts séances,

rédigés par l'informateur de M. le comte, c'est-à-dire son
précepteur, le pasteur Pavillard, chez lequel le comte était
en pension. Ils s'étendent du 17 novembre 1742 au 6
février 1745, et sont malheureusement incomplets, puisque
la Société ne cessa de tenir ses séances qu'en 1747, année
où le comte de Lippe devint majeur et commença de

régner 2.

1 Les membres de la Société étaient : le comte de Lippe, le lieutenant bail-
lival Loys de Bochat, le recteur Polier, M. du Lignon, le conseiller de St-Ger-
main, le bourgmestre Jean Seigneux, le boursier Gabriel Seigneux de Correvon,

l'assesseur baillival François Seigneux, le professeur d'Apples, enfin le

père de Philippe de Cheseaux, le banneret Paul Loys. Parmi les personnes en

passage à Lausanne et qui assistèrent à des séances de la Société, il faut citer
les mathématiciens genevois Cramer et Castiglione.

2 Les extraits de la Société de Lippe ont fait l'objet de plusieurs études,
parmi lesquelles nous citerons : Gindroz, appendice de l'Histoire de l'instruction

publique dans le Pays de Vaud; Mme L. Georges Renard : L'éducation d'un
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La lecture des extraits offre malheureusement peu
d'intérêt pour le sujet qui nous occupe. Loys de Cheseaux fit
une conférence sur L'Influence de l'exemple, le 23 février
1743. Le 28 mars 1844 il lut son « Traité des Comètes,
où il parle principalement de celle qui a paru cette année »,
disent les procès-verbaux. Mais contrairement à son habitude,

le secrétaire ne fit pas de compte-rendu de cette
lecture. Il s'en excuse en disant que le travail de M. de

Cheseaux serait publié prochainement. Le brave ecclésiastique

aurait été probablement fort embarrassé de dévoir
résumer le savant traité de de Cheseaux. Enfin, le 18 avril
1744, de Cheseaux traite De la dévotion et des moyens de

distinguer la vraie de la fausse. Il n'y a pas trace des

travaux qu'énumère l'Eloge Historique. Il faut croire que
de Cheseaux les y lut entre 1745 et 1747 ou bien, ce qui
est moins probable, que l'auteur de VEloge Historique
s'est trempé.

Quoi qu'il en soit, de Cheseaux, qui avait assisté assez

régulièrement aux séances de la Société de Lippe, était
rétabli.

En 1744, il publia, à Lausanne, son célèbre Traité de

la Comète. Cet ouvrage important mérite qu'on s'y arrête
un peu longuement. Il se divise en quatre parties avec une
addition. La première partie est une Introduction « pour
les personnes qui n'entendent pas les Mathématiques». Elle
contient aussi des remarques physiques sur le comètes en

général et sur leurs queues en particulier. Dans la deuxième

partie, de Cheseaux expose les observations qu'il a faites

prince (Semaine littéraire, 9 et 16 juin 1900) ; Dr Stephan Kekulé von Strado-
nitz : Die Freimaurerei in den Niedenschriften über die Verhandtungen
einer litterarischen Gesellschaft aus der Mitte des 18 Jahrhunderts ; Ernest
Lugrin : La Médaille de Simon-Auguste, comte de Lippe et la Société littéraire
fondée par ce prince à Lausanne en i 742 (Revue suisse de Numismatique,
1911).
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